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Chapitre 6 : Comment expliquer la polarité d’une 

entité à partir de sa structure ? 

 

I. Schéma de Lewis d’une molécule, d’un ion mono ou polyatomique.  
 Établir le schéma de Lewis de molécules et d’ions mono ou polyatomiques, à partir du 

tableau périodique : O2,H2, N2,H2O, CO2,NH3,CH4,HCl, H+,H3O+,Na+,NH4+,Cl-,OH-, O2- .  

1) Stabilité des espèces chimiques. 

 
Par exemple pour l’azote : 𝑁7

14  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2) Le schéma de Lewis de l’atome. 

  

 
3) Comment trouver le schéma de Lewis d’une molécule ? 

Le schéma d’une molécule se fait en assemblant les schémas de Lewis des atomes, tout en respectant le 
nombre de liaisons covalentes et le nombre de doublet non-liant. 

 

Règle de stabilité 
appelée aussi la règle 

du duet et règle de 
l’octet. 
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On peut déterminer pour chaque atome de la molécule le nombre de liaisons covalentes et de doublet non-
liant. 
Prenons l’exemple de l’acide chlorhydrique : 

Écrire le nom et la formule brute de la molécule HCl 

 H Cl 

Écrire la structure électronique de chaque atome 1s1             1s2 2s2 2p6 3s2 3p5 

En déduire le nombre d'électrons externes  pour 
chaque atome. 

1                                                             7 

En déduire le nombre de liaison nl à réaliser par 
chaque atome pour satisfaire la règle de l'octet. 

2-1 = 1 
 ( 2 à cause du duet) 

8–7 = 1  
( 8 à cause de l’octet) 

En déduire le nombre de doublet non-liant n d-l 
formé par la mise en commun de 2 électrons ne 
participant pas aux liaisons 

0
2
11   

1 parce qu’il a 1 électrons sur la 
dernière moins 1 car il met en 

commun un électron 

3
2
17   

7 parce qu’il a 7 électrons sur la 
dernière moins 1 car il met en 

commun un électron 

Répartir les liaisons et les doublets non liant. 
Vérifier que chaque atome satisfait à la règle de 
l'octet. 

 

 

 

4) Schéma de Lewis d’un ion. 
L’atome va chercher la stabilité et tenter de satisfaire aux règles de stabilité (règle du duet ou de l’octet). 
 
 

 

 
 

5) Lacune électronique. 
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II. Géométrie des entités chimiques. 
 Interpréter la géométrie d’une entité à partir de son schéma de Lewis.  

 Utiliser des modèles moléculaires ou des logiciels de représentation moléculaire pour 
visualiser la géométrie d’une entité. 

 

1) La géométrie des molécules. 
Aucune représentation (Lewis, formule brute, semi-développée, développée) ne permet d’avoir une idée de 
la disposition spatiale des atomes d’une molécule : une nouvelle représentation est indispensable. 

 

Le noyau de chaque atome engagé dans une molécule est entouré de doublets (liants ou non liants).  

Comme chaque doublet d’électrons est chargé négativement, ils se repoussent mutuellement : la 
géométrie de la molécule correspond à la disposition spatiale qui éloigne au maximum les doublets deux à 
deux. 

 
Les trois grands types de répulsion 

 
 
 

Le type AX4 
Il comporte un atome central A et 4 atomes X liés à 

l’atome A par 4 liaisons covalentes simples. 

Les 4 doublets liants se partagent l’espace en parties 

égales : la molécule a alors une structure 

tétraédrique. 

 

 

 

Le type AX3E 
Il comporte un atome central A, 3 atomes X liés à 

l’atome A par 3 doublets liants (liaisons covalentes 

simples) et un doublet non liant E appartenant à 

l’atome A. 

Les 3 doublets liants et le doublet non liant E se 

partagent l’espace en parties presque égales : la 

molécule a alors une structure pyramidale. 

 
 
 

III. Électronégativité des atomes et  polarité d’une entité moléculaire 
 Déterminer le caractère polaire d’une liaison à partir de la donnée de l’électronégativité 

des atomes.  

1) Electronégativité des atomes. 

 
Un atome A est plus électronégatif qu'un atome B si il attire à lui les électrons de la liaison covalente A-B 
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2) Polarité d’une liaison. 
Une liaison est polaire si une liaison covalente relie un atome plus électronégatif qu’un autre. Le doublet 
est plus proche de l'atome le plus électronégatif. 

 
 

3) Polarité d’une entité. 
 Déterminer le caractère polaire ou apolaire d’une entité moléculaire à partir de sa 

géométrie et de la polarité de ses liaisons. 

 

 

 


